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Résumé 

A la confluence des politiques de décongestion des terroirs humains « saturés », des 

aléas climatiques, et du développement rural, sont apparues, en Haute Volta (actuel 

Burkina Faso), les « terres neuves ». Celles-ci ont été aménagées sur les vallées des 

voltas (noire, blanche et rouge) où ont été installées des populations paysannes 

éprouvées par les épisodes de sécheresse (1967-1968, 1973-1974, 1985-1986). La région 

des Hauts-Bassins a enregistré ces types d’aménagement sur lesquels ont été mis en 

œuvre des transferts de populations sous l’égide de l’Etat, de même que des 

migrations agricoles spontanées. Il s’en est suivi la création d’un front pionnier 

agricole dynamique, en l’occurrence dans le bassin versant Plandi 2. En effet, d’un 

espace presque inoccupé en 1972, le sous bassin versant Plandi 2, se présente, en 

2018, comme un espace fortement marqué par les activités humaines, notamment 

agricole. La superficie des formations naturelles est passée de 90,6 % en 1972 à 15, 77 

% en 2018 et celle des zones de culture de 1, 97 % à 78,61 % pour les mêmes dates. 

                                                             
1 Nouvelle dénomination de la Région des Hauts Bassins consacrée par le DECRET 

N°2025_1003/PF/PRIM/MATM/MEF portant changement de dénominations de provinces et de régions 

circonscriptions administratives du 07/08/2025. L’appellation Hauts Bassins sera toutefois maintenue au regard 

de la période de mise en œuvre de l’étude.  

mailto:diefatibs@gmail.com
mailto:kekeleadama@gmail.com
mailto:tewoud@hotmail.fr
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Cet article vise à analyser la dynamique du front pionnier du sous bassin versant 

Plandi 2 au prisme de la migration agricole au profit des plaines aménagées de 

Banzon, de Bama, de Niéma Djonkélé. La méthodologie combine l’approche 

diachronique, systémique et spatio-temporelle. Les données exploitées sont celles des 

images satellites Landsat de 1972 et SPOT de 1988, 1998, 2008 et 2018 combinées à 

celles des enquêtes conduites sur le terrain.  Les données servant de base d’analyse 

dans cette contribution sont tirées de celle d’une thèse de doctorat.  

Mot clés : Région des Hauts-Bassins, Burkina Faso, sous-bassin versant Plandi 2, 

front pionner, migration agricole, plaine aménagée. 

HYDRO-AGRICULTURAL DEVELOPMENT AND DYNAMICS OF THE 

AGRICULTURAL FRONTIER IN THE PLANDI 2 SUB-WATERSHED IN A 

CONTEXT OF AGRICULTURAL MIGRATION, GUIRIKO REGION (WESTERN 

BURKINA FASO) 

Abstract 

A at the intersection of policies aimed at decongesting "saturated" human 

settlements, climate hazards, and rural development, the so-called “new lands” 

appeared in Haute-Volta (now Burkina Faso). These were developed on the valleys 

of the Voltas (black, white and red), where farming communities distressed by 

drought episodes (1967–1968, 1973–1974, 1985–1986) were settled. The Hauts-Bassins 

region recorded these types of developments, on which population transfers under 

state auspices were implemented, as well as spontaneous agricultural migrations. 

This led to the creation of a dynamic agricultural frontier, notably in the Plandi 2 

sub-watershed. Indeed, from an area that was almost unoccupied in 1972, the Plandi 

2 sub-watershed presents itself in 2018 as an area strongly marked by human 

activity, particularly agricultural. The area of natural formations fell from 90.6% in 

1972 to 15.77% in 2018, and cultivated land from 1.97% to 78.61% for the same years. 

This article aims to analyse the dynamics of the pioneer front of the Plandi 2 sub-

watershed through the lens of agricultural migration benefiting the cultivated plains 

of Banzon, Bama, and Niéma Djonkélé. The methodology combines a diachronic, 

systemic, and spatio-temporal approach. The data used are those from Landsat 

satellite images of 1972 and SPOT images of 1988, 1998, 2008 and 2018, combined 

with field survey data. The data used as the basis of analysis in this contribution are 

drawn from a doctoral thesis. 

Keywords: Hauts-Bassins region, Burkina Faso, Plandi 2 sub-watershed, pioneer 

front, agricultural migration, developed plain 

Introduction 

Les migrations internes impliquant des espaces ruraux contrastés s’inscrivent dans 

une temporalité ancienne et actuelle dans les pays sahéliens. Déjà, sous la période 

coloniale, au début du XXe siècle, sous l’effet conjugué de l’oppression de la 
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puissance coloniale (travaux forcés, prélèvement des impôts de capitation) et de la 

grande famine de 1910-1913, des déplacements importants de population ont été 

enregistrés dans les régions septentrionales en direction de celles de l’Ouest de 

l’actuel Burkina Faso (B. A. Gado, 1993). Celles-ci, au fil des années et des 

circonstances climatiques (sécheresses et famines qui en résultent) ont pris des 

formes diverses de migrations agricoles, s’inscrivant dans une perspective de 

dynamiques rurales complexes. Les implications démographiques, économiques et 

culturelles aussi bien dans les terroirs de départ que dans ceux d’accueil sont 

importantes (D. Ouédraogo, 1979 ; G. Rémy, 1975a ; T.L. Ouédraogo, 2024). 

Face à l’ampleur et à la récurrence des faits de migrations agricoles et leurs 

conséquences socio-économiques, l’Etat voltaïque puis celui burkinabè, a entrepris, 

dans le cadre des politiques d’aménagement du territoire, la création des « terres 

neuves ». L’enjeu est d’une part, d’organiser les mouvements de populations et, 

d’autre part, de valoriser les terres à fort potentiel agronomique. Ainsi,  des 

populations des régions du centre, du nord et du sahel, fortement peuplées avec des 

conditions pédoclimatiques peu favorables, sévèrement touchées par la variabilité 

climatique notamment les sécheresses des années 1910, 1920 et 1930 ; de 1972-1973 et 

1983-1984 ont été transférées sur ces terres aménagées (M. Benoît, 1975, p 15; G. 

Compaoré et al., 1995, p 2 ; O. Nebié, 1996, p 277 ; K. N’Guessan, 2007, p 21 ; F. 

Sanogo, 2009, p 7 ; S. Traoré et al., 2000). 

Dans cette perspective, le bassin versant du Mouhoun supérieur, qui abrite le sous 

bassin versant Plandi 2, et ses environs ont connu plusieurs aménagements hydro-

agricoles, principalement destinés à la production du riz. Il s’agit, principalement, 

des plaines de Banzon, de Bama, de Niéma Djonkélé. Des populations originaires de 

plusieurs régions du pays, mais majoritaires des régions sahéliennes du nord et du 

centre, y ont été installées. Ces plaines qui sont des foyers de concentration humaine 

et de dynamisme agricole constituent des fronts à partir desquelles se déploient des 

dynamiques à l’échelle régionale, notamment dans le sous-bassin versant Planti 2. 

L’objectif de cet article est d’analyser la contribution des plaines aménagées de 

Banzon, de Bama et de Niéma Djonkélé à la dynamique du front pionnier dans le 

sous bassin versant Plandi 2 du Mouhoun supérieur. Dans un premier temps, il sera 

présenté les contours méthodologiques de la collecte, du traitement et de l’analyse 

des données. En second lieu, les résultats de l’étude seront présentés, suivi de leur 

discussion. 

1. Méthodologie  

1.1 Le site d’étude  

Le Plandi, est l’appellation locale des populations de la région des Hauts-Bassins du bras 

principal du cours d’eau Mouhoun, ex Volta Noire, dans sa partie supérieure avant sa 
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confluence avec la rivière Kou qui est l’un des principaux affluents du Mouhoun 

supérieur. Le sous bassin versant Plandi est subdivisé en 3 sous bassins versants majeurs 

dont Plandi 2. Le sous bassin versant Plandi 2 est à cheval sur les provinces du Houet et 

du Kénédougou. Il est limité au nord-ouest par la commune de Kourouma, au sud-ouest 

par celle de Djigouéra, toutes de la province du Kénédougou ; à l’est par la commune de 

Bobo-Dioulasso, au nord-est par celle de Padema et enfin au nord par la commune de 

Dandé ; ces trois localités sont de la province du Houet. Il couvre une superficie de 

2688,48 km2 (carte 1). Le sous bassin versant Plandi 2 est géré par le Comité Local de 

l’Eau Plandi 2.  

Figure 1: situation géographique du sous bassin versant Plandi 2 

 

Le sous bassin versant Plandi 2 est situé dans le domaine soudanien. Les quantités 

d’eau tombées par an varient entre 775,4 mm enregistrées en 2011 et 1284,8 mm en 

1995. On y enregistre 6 mois humides et 6 mois secs. Les mois humides vont de mai à 

octobre et ceux secs de novembre à avril. De l’analyse des quantités d’eau tombée et 

de la température, le sous bassin est relativement bien arrosé. Le climogramme et le 

diagramme pluvio-thermique matérialisent les mois humides et les mois secs (figures 

2 et 3). 

Le sous bassin versant est situé dans le bassin sédimentaire de Taoudéni. Les 

principales formations géologiques sont les dolérites et les grès fins roses et 

schisteux. Le modelé est dans l’ensemble vallonné et marqué par des buttes 

cuirassées et gréseux. Le réseau hydrographique est dense avec des sources qui 

soutiennent les débits d’étiage des cours d’eau. Les sols sont profonds à peu 

profonds avec une aptitude moyenne à des gammes variées de spéculations 

agricoles. Les formations végétales sont les savanes arborée, arbustive avec quelques 
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formations ripicoles le long des cours d’eau, des vergers et un tapis herbacé sur les 

hautes terres comme dans les basfonds. La zone est propice aux activités agro-

pastorales. 

Figure 2 : Climogramme Figure 3 :  Diagramme pluvio-thermique 

 
Source : Agence Nationale de la  

Météorologie, 2018 

 
Source : Agence Nationale de la 

Météorologie, 2018 

1.2 Approches méthodologiques : matériels/outils de collecte et traitement des 

données 

La collecte de données sur le front pionnier a pour objectif d’évaluer l’impact des 

plaines aménagées sur leurs hinterlands. Les approches diachronique, spatio-

temporelle et participative ont été employées dans le cadre de cette étude pour la 

mobilisation des données physiques et humaines. 

L’analyse diachronique s’est basée sur les données des images Landsat (1972), SPOT 

(1988, 1998, 2008, 2018). En effet, le choix de 1972 comme année de référence est 

motivé par le fait que les années 1970 et 1980 marquent le début de forte migration 

des populations des zones durement touchées par les sècheresses qui ont sévi 

pendant cette période dans les pays sahéliens. C’est pourquoi les images de canaux 

différents ont été exploitées. Le traitement des images a été réalisé en deux étapes 

que sont le traitement automatique avec l’utilisation de l’algorithme classification 

supervisée pour l’image Landsate de 1972 et manuelle pour les images SPOT de 1988, 

1998, 2008 et 2018. 

La collecte de données socio-économiques a été effectuée à l’aide du questionnaire 

administré à 300 chefs de ménages ; 46 entretiens réalisés auprès des personnes 

ressources et des responsables locaux et 12 focus réalisés avec des groupes de 

migrants (adultes hommes et femmes), d’autochtones (adultes hommes et femmes), 

de jeunes, de femmes. 

Suite au problème de données récentes à l’échelle village, le plan de sondage à trois 

degrés a été appliqué pour obtenir l’échantillon. Au premier degré, les unités 

primaires à savoir les communes ont été sélectionnées de façon raisonnée parmi 

celles couvertes par la zone d’étude. Le choix est fait en tenant compte des facteurs 

P = 2 T 

T 

= 

1

8 

°C 
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comme la forte migration et l’existence de conflits liés à l’exploitation des ressources 

naturelles et la résistance à la libération des berges. Au second degré, 10 villages ont 

été sélectionnées de façon raisonnée en s’appuyant sur les facteurs sus évoqués. Au 

troisième degré, les concessions sont sélectionnées selon la méthode Epi en prenant 

en compte tous les quartiers du village. Une fois dans la concession, le choix est 

aléatoire. Il est établi la liste des ménages de la concession. Chaque ménage est 

affecté d’un numéro (1, 2, 3) et le ménage ayant le numéro impair est choisi. Le 

questionnaire est administré au chef de ce ménage. 

2. Résultats et analyse  

2.1. Evolution des principales unités d’occupation et ouverture du front pionner dans 

le sous bassin versant Plandi 2 

Le front pionnier est un espace jadis inoccupé par les activités anthropiques et 

colonisé par celles-ci par la suite. Le sous bassin versant Plandi 2 à la faveur des 

aménagements hydro-agricoles a accueilli beaucoup de migrants agro-pasteurs 

arrivés spontanément ou de façon encadrée par l’Etat. Il s’en est suivi 

l’ouverture d’un front pionnier très dynamique entre 1972 et 2018.  

2.1.1. Dynamique des principales unités d’occupation entre 1972 et 2018 

En 1972, le sous bassin est quasiment couvert par une végétation abondante 

composée d’espèces variées. L’espace est presque fermé. Les champs sont peu 

perceptibles. Les savanes arbustive et arborée occupent respectivement 42,52 % et 

45,87 % de la superficie totale du sous bassin versant. La forêt galerie occupe 9,61 % 

de cette superficie. Les formations végétales à elles seules occupent 97,99 % de la 

superficie du sous bassin versant. La zone de culture occupe seulement 2,01 % (figure 

4). 

En 1988, le territoire connaissait déjà une emprunte humaine marquante. Les zones de 

culture (champs et savanes parcs en exploitation) occupent 39,06 % de la superficie 

totale et les formations naturelles environ 55,05 %. 

En 1998, l’emprise humaine sur le sous bassin est forte. La zone de culture occupe 

plus de la moitié de la superficie du sous bassin versant, soit 53,32 %. Les formations 

naturelles n’occupent que 41,85 %. 

En 2008, le sous bassin est presqu’ouvert. C’est l’année de la rupture. Les formations 

végétales sont isolées entre les exploitations. Elles n’occupent que 24,18 % de la 

superficie du sous bassin. Elles sont principalement localisées sur les versants et les 

sommets des buttes, des plateaux et des collines qui d’ailleurs de plus en plus 

exploitées pour la mise en œuvre des activités agricoles. La zone de culture occupe 

72, 37 % de la superficie du sous bassin. 
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En 2018, la tendance est à la dégradation des formations naturelles. Elles sont 

presqu’inexistantes. Elles occupent seulement 15,77 % de la superficie totale. Elles 

sont principalement rencontrées sur les versants et les sommets des buttes, plateaux 

et collines qui ont échappé à l’exploitation. La zone de culture occupe 78,61 %. 

2.1.2. Ouverture du front pionnier du sous bassin versant Plandi 2 

Entre 1972 et 1988, la superficie couverte par les formations naturelles est passée de 

97,99 % à 55,05 % et la zone de culture de 2,01 % à 39,06 %. La superficie occupée par 

la zone de culture a été multiplié par environ 19, 33. Le front pionnier commence à se 

dessiner. De 1988 à 1998 l’homme a marqué son territoire. Le front pionnier prend de 

l’ampleur. Il est très visible. Les formations naturelles régressent considérablement. 

Elles vont de 55,05 % à 41,85 % et la zone de culture progresse de 39,06 % à 53,32 %. 

La rupture est constatée en 2008 entre les formations naturelles et celles 

anthropiques. Une nouvelle unité d’occupation s’ajoute aux formations 

naturelles/anthropiques. Il s’agit des vergers. Les formations naturelles faibles 

laissent de plus en plus la place aux formations anthropiques. Les formations 

naturelles/anthropiques passent de 41,85 % à 24,18 % et la zone de culture de 53,32 

% à 72, 37 % entre 1998 et 2008. Le front pionnier agricole s’impose.  Les formations 

naturelles ne se rencontrent que sur les versants et les sommets des buttes, plateaux 

et collines et sur quelques espaces plats en sursis.  

Les zones humides et les eaux de surface après avoir régressé entre 1988 et 2008, 

passant de  5,56 % à 2,58 % de la superficie totale du sous bassin versant, a regagné 

en valeur superficiaire, à la faveur de la mise en eau du barrage de Samendeni. Elles 

sont passées de 2,58 % en 2008 à 3,61 % en 2018 (Figure 4). 

 Front pionnier agricole ancien du sous bassin versant Plandi 2 

Il s’agit du front pionnier ouvert majoritairement par les premiers occupants du sous 

bassin versant appelés autochtones. il était marqué à cette époque par une faible 

emprise sur le territoire. C’est à partir des années 1950 que le sous bassin commence 

à enregistrer l’arrivée des premiers migrants.  

 Front pionnier agricole nouveau / actuel du sous bassin versant Plandi 2 

En 1988, la zone de culture, donc le front pionnier agricole évolue à partir de la 

frontière avec les sous bassins versants voisin. Le front le plus visible à cette date est 

né dans la commune de Bama. Les autres sont peu perceptibles. A partir de 1998, le 

front est visible sur l’ensemble du sous bassin versant. Il est ente coupé par quelques 

formations naturelles. Il évolue de la périphérie au centre du sosu bassin versant et 

de l’interieur vers la péripherie.  En 2008, le front s’impose (figure 4). 
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Figure 4 : Evolution du sous bassin versant Plandi 2 

 

2.2. Aménagements hydro-agricoles et le développement du front pionnier 

Dans le cadre du développement rural et de l’objectif de décongestion des régions 

surpeuplées du nord et du centre du pays, des plaines et des bas-fonds de la région 

des Hauts-Bassins ont été aménagés avec maitrise partielle ou totale de l’eau pour la 

production agricole. Ces aménagements ont été réalisés après la victoire sur 

l’onchocercose qui a longtemps été un frein à l’occupation des vallées des volta. Ces 

terres libérées sont appelées les « terres neuves ». 

2.2.1. Aménagements hydro-agricoles réalisés dans le sous bassin versant Plandi 2 

A la fin des années 1960 et début 1970, l’Etat voltaïque, a procédé à 

l’aménagement de plaines et de basfonds dans les sous bassins versant du 

Mouhoun supérieur, donc celui de Plandi 2 et ses environs.  Entre 1950 et 1960, 

la plaine de Niéna Djonkélé a été aménagée dans la commune de N’Dorola, 

province du Kénédougou. Entre 1960 et 1970, la vallée du Kou dans la commune 

de Bama, province du Houet a été aménagée. La plaine de Banzon, commune de 

Banzon, province du Kénédougou a été aménagée dans les années 1970 (tableau 

1).  
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Tableau 1 : Superficies des plaines et bas-fonds aménagés du sous bassin versant 

Plandi 2 

Commune Bama Karangasso- Sambla Banzon Kourouma 

Bas-fonds 

aménagés 

Lanfi

era1 

Lanfi

era2 

Lanfiera 

Coura 

Boue

nde 

Sourkou

dinga 

Koumbad

ougou 

Plaine 

Banzon 

Kouns

seni 

Site 

Fao 

Won

ogo 

Superficie 

(ha) 60 35 6 10 30 30 450 100 30 7 

Total par 

commune  101 70 550 37 

Total 

général 758 

Source : AEM, septembre 2016 

2.2.2. Migrations à plusieurs temporalités à destination du sous bassin versant Plandi 2 

Le flux vers le sous bassin date du début dans les années 1900. Faible au départ, il a 

été intensifié avec les aménagements des plaines et bas-fonds du sous bassin versant 

et des sous bassins versants voisins (Kou, Banzon, Niéna Dionkélé…). Le flux est 

relativement faible de 1900 à 1960 soit en moyenne 0,1 arrivée par an. Il est moyen 

entre 1960 et 1970 soit 0,9 arrivée en moyenne par an. Il prend de l’ampleur de 1970 à 

1975 soit 1,8 arrivée en moyenne par an. Il reprend plus fort de 1976 à 1985 où il est 

enregistré le maximum d’arrivées soit 3,5 en moyenne par an. De 1986 à 2017, il reste 

moyen et constant (avec un léger affaiblissement à partir de 2005) soit 1,3 arrivée par 

an (figure5). 

Figure 5 : Effectif moyen annuel par période d’arrivée des migrants 

 
Source : données terrain, juillet 2018 

2.2.3. Dynamique des populations des périmètres aménagés de Banzon, de Bama, de Niéna 

Djonkélé 

Les effectifs des populations du sous bassin versant Plandi 2 ont fortement augmenté 

avec la migration encadrée et spontanée. La population vivant sur les périmètres 

aménagés a augmenté. La moyenne des membres par famille a été multipliée par 3,75 
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(F. Sanogo et al, 2020). Les villages environnants de la plaine aménagée de Niéna-

Dionkélé, à cheval entre la commune de N’Dorola et Kourouma, s’inscrit dans la 

même dynamique. La période 1951-1952 marque le début des travaux 

d’aménagement. De 1975 à 1985, le taux d’accroissement des populations des villages 

environnants est supérieur à celui des autres villages de la province du Kénédougou. 

L’explication est l’apport important de la migration (B.Z. Ouattara, 1991, p 11). En 

plus de cette force de travail, le sous bassin continue d’accueillir des migrants 

spontanés. La population sur les périmètres augmente et les superficies n’évoluent 

pas. En conséquence, le surplus se déplacent vers l’hinterland de ces plaines. Des 

données de la carte 2, le front prend naissance à partir des villages des périmètres 

aménagés et progresse à l’intérieur du sous bassin versant. La densité des 

populations est passées de 56,2 habitants au km2 pour les communes du bassin en 1975 

à 459 habitants au km2 en 2006 (INSD, 2008). 

2.3. Front pionnier induit par l’influence des plaines aménagés et des basfonds 

Niéna-Dionkele, Banzon et Bama 

Le bassin versant du Mouhoun Supérieur (incluant la Région administrative des 

Hauts-Bassins) a bénéficié d’aménagements hydro-agricole partiel ou total de ses 

plaines et basfonds destinés spécifiquement à la riziculture. Ces aménagements ont 

été suivi d’une migration organisée et spontanée des populations de la partie 

septentrionale et centrale du Burkina Faso. Les difficultés rencontrées par les 

populations sur ces périmètres aménagés comme le durcissement des règles de 

gestion avec les retraits de parcelles, les conflits de gestion, la baisse des rendements 

à l’hectare et la diminution des superficies emblavées sur les périmètres aménagés 

suite à la diminution de la quantité d’eau des réservoirs), la forte croissance des 

populations des ménages ont entrainé le départ d’une partie de cette population dans 

les villages voisins des périmètres aménagés (G. Compaoré et al., 1995, p 9 ; Y.A. 

Fauré, 1997, p 111 ; O. Nebié, 1996, p 290 ; P.J. Wellens et M.N. Nitcheu, 2009). En 

plus des difficultés suscitées, il faut ajouter la volonté des populations agricoles de 

satisfaire leurs besoins en céréales (non produites sur les périmètres). Les 

populations se sont dirigées vers les hautes terres pour produire les spéculations 

dont elles ont besoins en campagne humide. 

2.3.1. Mouvement des migrants à l’intérieur du sous bassin versant 

Les points de départ des populations migrantes agricoles à l’intérieur du sous bassin 

versant Plandi 2 sont les plaines de Bama, de Banzon et de Niéna Dionkele, le 

basfond de la Pendia vers les communes de Kourouma, Padema, Dandé, 

Samorogouan, Karankasso Sambla et les villages environnants de Banzon, Bama 

situés à une distance de 25 km environ. « Les populations qui étaient installées sur les 

périmètres de la plaine de Bama se sont dirigées vers les villages et les communes voisines de 

Bama. Elles se sont installées sur les terres des communes voisines à Bama qui sont aussi 
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celles du sous bassin versant (Dandé, Samorogouan, Kourouma, Karankasso Sambla, 

Banzon). Il faut retenir qu’elles sont allées au-delà de ce sous bassin versant. On les rencontre 

dans les communes comme Fo, Bobo-Dioulasso (Kokorowé, Nasso, Dinderesso,…), 

Karankasso Sambla » (données terrain des focus, juillet 2018). Les populations 

migrantes de la plaine de Banzon se sont dirigées vers les communes de la province 

du Kénédougou et dans une moindre mesure celle du Houet (F. Sanogo, 2009). 

 2.3.2. Restructuration de l’espace du sous bassin versant Plandi 2 : création des hameaux / 

campements de culture 

D’un territoire presque vide d’homme dans les années 1900, le sous bassin versant 

est occupé par des ilots de villages au milieu des formations naturelles. L’avènement 

des aménagements avec transfert des populations agricoles suivi des arrivées 

spontanées a conduit à la restructuration du territoire du sous bassin versant. Les 

migrants ont acquis des champs avec les autochtones hors des périmètres aménagés. 

Ces migrants se sont installés dans les champs et avec le regroupement des familles 

de ces colons, ils ont y formé de grands groupes humains.  Au départ, les 

autochtones effectuaient des mouvements pendulaires entre leurs champs et les 

villages par crainte des animaux féroces des forêts.  Mais à la faveur de la migration 

agricole, source de renforcement des capacités des communautés autochtones face à 

l’hostilité naturelle, certains paysans se sont progressivement installés sur leurs 

exploitations aux cotés des migrants. Cela illustre la convergence d’intérêts 

d’époque, indiquant que les premières migrations constituent, en règle générale, une 

source d’enrichissement (T. L. Ouédraogo, 2024). Ces installations de migrants et 

d’autochtones ont donné naissance à des hameaux ou des campements de culture. 

De 1900 à 2017, 89 hameaux et campements de cultures ont été créés. La figure 6 

présente la répartition géographique de ces hameaux/campements de culture. 
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Figure 6 : Localisation des Hameaux / campements de culture dans le bassin versant 

Plandi 2 

 

Le tableau 2 indique la répartition par commune des Hameaux / campements de 

culture du sous bassin versant. La commune de Bama abrite le plus grand nombre de 

ces hameaux/campements de cultures soit 34, 8 %. Elle est suivie par les communes 

de Kourouma avec 23,6 % et de Karankasso Sambla 13,5 %. Le détail est consigné 

dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 2 : Nombre d’hameaux/campements de culture par commune 
Communes Karangasso 

Sambla 

Dandé Padema Bama Banzon Samoroguan Kourouma Total 

Nombre de 

villages 
6 1 1 7 3 3 7 28 

Effectifs 

(1900-2018) 
12 4 5 31 4 12 21 89 

Source : données terrain, juillet 2018 

2.3.3. Contribution de la migration agricole à la dynamique des hameaux de culture / campements  

Au départ, les migrants ont acquis des champs avec les autochtones hors des 

périmètres aménagés pour compléter la production sur la plaine. Ces migrants se 

sont installés dans les champs et avec le regroupement des familles, ces champs ont 

évolué en hameaux de culture/campements. Les autochtones qui effectuaient des 

mouvements pendulaires (restent dans leurs exploitations pendant la saison des 

pluies et repartent au village pendant la saison sèche) se sont petit à petit installés 

permanemment sur leurs exploitations. La figure 7 établi le lien entre les migrations 

et la création des hameaux/campements de culture dans le sous bassin versant 

Plandi 2. 
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Figure 7 : date d’arrivée des migrants (a) et création des hameaux / campements (b) 

 
Source : données terrain, juillet 2018 

2.3.4. Raisons de création des hameaux de culture /campements  et origine des fondateurs 

Les raisons qui ont motivé la création des hameaux de culture ou campements sont 

diverses. Les principales raisons évoquées par les ménages enquêtés sont la fertilité 

des sols (74 %), la présence ou la proximité d’un cours ou plan d’eau (60,7 %), le 

besoin d’augmentation des superficies des champs (49,4 %) (Cf. tableau 3). 

 Tableau 3 : Raisons de création des hameaux de culture / campements  

Raisons de création des hameaux de culture Pourcentage (n=89) 

Présence ou proximité d’un plan/cours d’eau 60,7% 

Présence ou proximité d’une plaine/bas-fond aménagé 11,2% 

Fertilité des sols 74,2% 

Problème foncier sur le site d’accueil et sur proposition des autochtones 9,0% 

Besoin d'agrandir les champs 49,4% 

Autres 21,3% 

Source : données terrain, juillet 2018 

Ces hameaux / campements de culture de culture sont souvent plus peuplés que les 

villages qui les ont accueillis. Le nombre de ménages par hameau / campement de 

culture estimé par les personnes ressources varie de 100 à 2000 ménages. Le plus 

important est enregistré dans la commune de Bama (tableau 4).  

 

 

 

 

Tableau 4 : Estimation de nombre de ménages par hameaux de culture / 

campements 

Commune N Minimum Moyenne Maximum Ecart-type 
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Karangasso Sambla 12 3 25,50 100 29,850 

Dandé 4 7 34,25 100 44,184 

Padema 5 18 143,40 600 255,386 

Bama 31 2 156,32 2000 384,111 

Banzon 4 20 110,00 300 129,099 

samoroguan 12 3 50,00 200 54,491 

Kourouma 21 1 39,33 350 82,648 

Source : données terrain, juillet 2018 

Les principales activités conduites par les populations des hameaux/campements de 

culture sont l’agriculture et l’élevage. Les techniques d’exploitation sont la forte 

utilisation des herbicides, la vulgarisation de la traction animale, l’utilisation des 

tracteurs favorisant l’avancement du front pionnier. 

Les migrants fondateurs de ces hameaux/campements de culture viennent 

essentiellement des plaines aménagées de Bama (47,4 %), de Banzon (10,5 %) et de 

Niéna Djonkélé (Cf. tableau 5). 

Tableau 5 : Origine des fondateurs migrants des hameaux/campements de culture 

Point de départ du fondateur  Effectifs Pourcentage 

Plaine Bama 9 47,4 

Plaine Banzon 2 10,5 

Plain Niéna-Djonkélé 1 5,3 

Autres  7 36,9 

Total 19 100,0 

Source : données terrain, juillet 2018 

3. Discussion   

3.1. Dynamique des populations et évolution du front pionnier  

Les densités des populations du sous bassin versant sont passées de 56,20 hbts/km2 

en 1975 à 578, 22 en 2019 (INSD, 1979; 2022). Les populations sur les périmètres se 

déplacent à l’intérieur du sous bassin versant et souvent hors du sous bassin versant. 

En 10 ans la moyenne des membres par famille a été multipliée par 3,75, donc plus 

du triple. En 1988, selon les résultats d’une enquête sur le périmètre de Bama, les 

bras valides par famille étaient estimés à 7. Cette force de travail est largement 

supérieure aux besoins pour l’exploitation des parcelles du périmètre. Une partie de 

cette population active, en majorité jeune, se retrouve au chômage. O. Nébié, (1996, p 

277), retient que la taille moyenne des membres des familles sur les périmètres 

aménagés de Bama est passée de 4 à 15 membres par famille de 1970 à 1990. 

Dans la plaine aménagée de Banzon, la première attribution des parcelles a eu lieu en 

1979. De 1975 à 1979, la population de Banzon est passée de 598 à 2148 et à 5593 en 

1985. Elle a été multipliée par environ 10 en 10 ans. En 1989, elle a été estimée à 7000 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 2, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

1034 
 

habitants avec 70 % de migrants (A.M. Toé/Sanon, 1992, p 83). Ces jeunes se 

déplacent à l’intérieur du sous bassin versant à la recherche des terres pour 

exploitation. Au départ, ces déplacements s’effectuaient dans un rayon de 15 à 25 km 

pour les populations de Bama (O. Nebié, 1996, p 290). Suite à la raréfaction des terres 

de cultures, ces populations vont de plus en plus loin des périmètres aménagés soit 

dans un rayon de plus de 25 km (données terrain, juillet 2018). 

3.2. Front pionnier et recomposition du territoire 

Le front pionnier a entrainé une recomposition du territoire du sous bassin versant 

Plandi 2. Le territoire jadis occupé par les autochtones, ils le partage avec une 

pluralité d’acteurs exogènes. La pluralité des acteurs vue comme un atout peut 

conduire aux situations conflictuelles de cohabitation ou d’exploitation des 

ressources naturelles. Il est donc créé un territoire singulier qu’il convient d’être 

holistique dans son organisation et sa gestion. Les acteurs en charge de son 

développement doivent intégrer cette nouvelle donne pour la planification de son 

développement. (D. Acloque Desmulier, 2014, p. 4), attire l’attention sur le fait que le 

front pionnier contribue à l’émergence d’un territoire façonné par l’interaction avec 

ceux qui l’entourent et les dynamiques exogènes et endogènes. Pour elle, il convient 

de s’attarder sur son organisation et ses acteurs.  

3.3. Rapports sociaux de production et dynamique du front pionnier agricole 

Les objectifs de production des migrants et des autochtones ont fortement contribué 

à la dynamique d’occupation des terres du sous bassin versant Plandi 2. A. X. De 

Sartre, (2003, p 158) retient que la variabilité des stratégies agricoles contribue à la 

dynamique du front pionnier. Pour lui, les objectifs de production sociale renvoient 

aux logiques des groupes sociaux fondés autour des familles sont divers. Cette 

diversité peut favoriser la dynamique des fronts pionniers. En effet, les fronts 

pionniers sont des espaces de convergence d’intérêts multiples et temporels. Ainsi 

que le rapporte G. Rémy (1981), la rencontre des Mossis avec la grande brousse dans 

la zone de Dédougou (Région administrative de la Boucle du Mouhoun) relevait 

d’un don de l’histoire, car ceux-ci, poussés hors de leurs terroirs du Yatenga par la 

grave crise de sécheresse de la décennie 1970 ont été installés par des communautés 

en sous-effectifs humains dans un « espace infini ». Ce processus a également été 

décrit par Ouédraogo (op.cit.) dans le front pionnier du sud du Burkina Faso, 

notamment dans les provinces du Ziro et de la Sissili, où la rencontre migrants mossi 

et peul et autochtones nuna qui « flottaient » dans leur espace, a pour point de départ 

de novelles dynamiques socio-spatiales. L’essor de l’agriculture marchande et 

l’apparition des hameaux de culture migrants, plus peuplés que les villages tuteurs, 

ont donné lieu à des modifications significatives des paysages agraires, à travers les 

grands champs ouverts pour la culture céréalière. Partis chercher des terres pour se 

nourrir, les premiers migrants agricoles dans cette partie du pays, produisent de plus 
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en plus pour le marché. Et cela a engendré une tendance au renversement des 

rapports économiques locaux. Il s’en suit des modifications significatives dans les 

rapports fonciers locaux, dont les principaux traits sont : les révisions de certains 

accords fonciers, notamment la remise en cause de la parole donnée, l’apparition des 

transactions foncières marchandes, les retraits de terres et les conflits fonciers divers. 

Selon (A.X. De Sartre, idem, p 160), l’approche sociologiques et agroéconomiques 

dans l’étude des fronts pionniers renvoient à des logiques de fonctionnement social 

et à des types d’agriculteurs familiaux fondamentalement différents s’appliquant sur 

des milieux eux-mêmes hétérogènes. Cet exemple est illustré par l’exemple du front 

pionnier de la basse Côte d’Ivoire induit par l’économie de plantation paysanne (E. 

Mollard, 1993, p 64). 

Conclusion 

Les migrants agricoles ont contribué à la dynamique socio-culturelle du sous bassin 

versant Plandi 2. La dynamique du front pionnier a été favorisée par la migration 

agricole. Les objectifs de production des migrants et des autochtones ont soutenu 

l’évolution du front pionnier. A cela s’ajoute l’adoption des techniques de la culture 

attelée quasi introduite par les migrants a révolutionner la production avec pour 

corollaire l’exploitation des grandes superficies. L’avènement des herbicides a aussi 

encouragé l’ouverture des grands champs. Tous ces facteurs, dans un contexte de 

variabilité climatique, ont abouti à l’ouverture de l’espace du sous bassin versant Plandi 

2. Avec la mise en eau du barrage de Samendeni, il faut développer des stratégies pour 

anticiper sur les conséquences de la dégradation des ressources naturelles sur les 

conditions socio-économiques des populations du sous bassin versant. 
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